HOMÉLIE DU 28 AVRIL 24 (PÂQUES B8‑5)
DONNEZ-MOI DES MOYENS POUR M’AIDER À GRANDIR DANS LA FOI

-Je termine aujourd’hui ma série d’homélies qui a pour titre : DONNEZ-MOI DES MOYENS POUR M’AIDER À GRANDIR DANS LA FOI.

-On a vu que parler de notre foi à un ami ou dans un petit groupe de partage, cela aide à grandir dans la foi.

-La semaine passée, on a vu que poser des actions au nom de notre foi, cela nous aide à grandir dans la foi.

-Prendre le temps de demander à Dieu de nous accompagner dans tout ce que nous faisons. Cela nous permet de découvrir des clins d’œil de Dieu. Ça, ça aide beaucoup à grandir dans la foi.

-Ce matin, on veut nous dire qu’appartenir à une Église locale, comme l’Église en marche, cela nous aide à grandir dans la foi.

-Je pourrais prier tout seul chez moi, mais on grandit vraiment plus en s’intégrant dans une Église avec d’autres chrétiens.

-Dans l’évangile de ce matin, Jésus se sert d’une comparaison agricole de son pays pour nous montrer comment il est important de rester branché sur notre être profond, de rester branché les uns aux autres, de rester branché sur notre Église d’appartenance.
-Jésus nous parle de sarments et de vigne.
-Le message de Jésus est le suivant. Si vous prenez une branche comme celle-ci, elle a beau être grosse, elle a beau être solide, si elle se détache du tronc, ce n’est qu’une question de temps avant qu’elle ne se dessèche et qu’elle meurt.

-Chacun(e) de nous peut être représenté par une branche. Un être humain coupé des autres, ça ne vit pas, ça vivote.

-Un chrétien coupé de son Église locale risque de faire du surplace.
BRANCHEZ-VOUS

-Si je n’avais à résumer l’évangile d’aujourd’hui par une phrase-choc, ce serait : 
SI VOUS VOULEZ ÊTRE HEUREUX DANS LA VIE, BRANCHEZ-VOUS !

-À l’inverse, je pourrais dire : Quelqu’un qui essaie d’avancer dans la vie en se coupant des autres, en se coupant de ses groupes d’appartenance court directement vers son malheur.

-La vie n’est pas faite pour être traversée en solitaire.

-J’aime répéter : Coupez-moi de mes proches, coupez-moi de ma famille, coupez-moi de mes amis, coupez-moi de mon Église et je risque de perdre mon feu sacré.
-La vie de Jacques Lamoureux n’aurait plus aucun sens. Je brasserais de l’air mais je n’aurais plus aucune motivation pour faire face à la vie.

-Une des choses les plus tristes à voir est une personne qui n’est pas branchée. Il n’y a plus rien qui l’accroche et ça ne prend pas de temps que sa vie tourne en rond.
LA TRAPPE À SOURIS
-J’ai pensé vous conter une petite parabole légère pour nous faire saisir que nous sommes liés, branchés les uns sur les autres bien plus qu’on ne pourrait le penser.

-On a besoin de faire Église ensemble pour grandir dans la foi.

-Ma parabole est vraiment légère, elle a pour titre : La trappe à souris.

-Un jour, une souris regardait à travers un trou dans un mur.

-Elle vit que le cultivateur et son épouse venaient de recevoir un colis d’Amazon.

-Elle se demandait bien ce que pouvait contenir ce colis. Mais la peur lui a pris quand elle se rendit compte que le colis contenait une trappe à souris.

-La souris partit en courant pour avertir les autres animaux de la ferme du danger qui s’annonçait.

-Elle rencontra la poule. La poule lui dit : Je me rends compte que cette trappe à souris t’énerve mais ça ne me regarde pas. Que veux-tu que je fasse ?

-La souris alla ensuite rencontrer le cochon. Le cochon lui dit : Moi, je ne cours aucun risque. Ils ne mettront jamais la trappe à souris dans la porcherie.

-La souris se tourna finalement vers le bœuf. Le bœuf se mit à faire des farces plates. Il dit : C’est terrible, je crains tellement les trappes à souris.

-Une bonne nuit, on entendit un bruit dans la maison qui ressemblait à celui d’une trappe qui se referme sur une souris.
-L’épouse du cultivateur alla voir ce qui s’était passé. Comme il faisait nuit, elle ne remarqua pas qu’un serpent s’était pris la queue dans la trappe.
-Le serpent mordit la femme. On dut la conduire à l’hôpital.

-La femme revint avec de la fièvre. Alors on mari lui dit qu’il n’y avait rien comme un bon bouillon de poulet pour chasser la fièvre. Le cultivateur partit donc avec sa hache et coupa le cou de la poule.

-Malheureusement la maladie continua et plusieurs personnes vinrent visiter la malade. Le cultivateur dut tuer le cochon pour nourrir tous les visiteurs.
-Finalement la femme mourut et le cultivateur dut abattre son bœuf pour nourrir les personnes qui sont venues aux funérailles. 
-Conclusion : La prochaine fois, avant de dire que les problèmes des autres ne vous regardent pas, faites attention. Fin de la parabole.
-Oui, nous sommes liés les uns aux autres beaucoup plus que nous ne pourrions le penser.
-C’est vrai aussi au niveau de la foi. Faire partie de notre Église en marche nous aide à grandir dans la foi.
PRIÈRE

-Seigneur, je veux te dire merci de me donner des compagnons, des compagnes de foi pour m’aider à grandir dans la foi.

-Merci pour la chance que nous avons de prier et de cheminer ensemble.

-Merci d’être présent au milieu de nous.

QUESTION : EST-CE QUE JE SUIS CONSCIENT QUE MA PETITE ÉGLISE LOCALE M’AIDE À GRANDIR DANS LA FOI ?

